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des rapports du vétéran de notre- politique, du premier ministre du
Canada, et il se place- à un autre point de vue que lui pour juger les,
choses. Mais ces deux hommes d'Etat ont ce trait commun dans
leur carrière, qu'ils ont conservé dans un âge avancé la même vivacité
d'intelligence et de manières à un degré etraordinaire. M. Mowat
dépasse maintenant soixante-dix ans, et quiconque se trouve en sa
présence, remarquant son allure dégagée, la rapidité de sa perception,
qui lui fait saisir une affaire dans ses moindres détails, peut à peine
croire qu'il a devant les yeux un homme aussi âgé. Pendant que ma
plume trace ces lignes, l'autre vieillard étonnant, le plus illustre de

tous les hommes d'Etat, soit dans la vie publique ou dans la vie pri-

vée, sur le continent américain, Sir John A. Macdonald, est aux prises

avec la mort, au milieu de la nation qui mêle ses pleurs à ses prières

en pensant à celui qui, plus que tout autre, a contribué à faire la

grandeur de la patrie. Puisse-t-il, bien que ce souhait paraisse irréa-

lisable, être conservé encore de longues années au Canada, et puisse

aussi le ciel conserver le premier ministre actuel d'Ontario, pour que

sestravaux profitent encore au bien-être public ! car les hommes q.ui,.

comme lui, unissent les talents aux vertus chrétiennes sont très rares

dans le monde.
Comme bien d'autres bienfaiteurs publics, Oliver Mowat n'a pas

eu-, dans sa jeunesse, l'avantage de passer par les collèges et les

universités. Il a mérité plus tard les honneurs académiques, car

l'université de Toronto et l'université Queen's de 'Kingston lui ont

conféré le titre de docteur en droit Dans sa jeunesse, il a dû se con-

tenter de la modeste éducation que Kingston pouvait donner, et alors

c'était peu de chose. Cependant, bien que le programme des études

ne fût. pas surchargé,.ce que l'on y enseignait à cette époque, on peut

dire qu'on l'enseignait à fond.
Dans sa jeunesse, M. Mowat étudia aussi les hommes, et acquit

ainsi des connaissauces plus amples et- plus profondes que celles qu'il

aurait pu tirer des livres seuls. Ce sont ces connaissances qui l'ont

tant aidé dans ses luttes et ses triomphes, soit sur le terrain de la

politique, soit sur celui des cours de .justice. A cette connaissanice

des hommes s'ajoutait une profonde sympathie pour l'humanité et ses

aspirations.
Je n'entends·pas -tracer ici le portrait d'un homme parfait.: pour

trouver ce portrait sans tache et harmonieux, il faudrait le chercher


